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CONTACTS PRESSE

Exposition du 22 avril au 30 juin

Inauguration 
le 22 avril à 18h30 
suivie d’un débat sur 
la recherche en Egypte



Un million de fois plus petit qu’un millimètre, 
c’est la taille des nanomatériaux sur lesquels 
travaillent les chercheurs égyptiens. Nanotubes en 
graphène, nanocapteurs médicaux, nanoparticules, 
nanoantennes autant de structures entrant dans la 
composition des produits de dernière génération, 
de la raquette de tennis ultra-légère aux panneaux 
photovoltaïques superproductifs en passant par des 
traitements contre le cancer.

Loin des stéréotypes réduisant l’Afrique à la pauvreté, 
la maladie et la guerre, les chercheurs conduisent 
donc ici des travaux de pointe. Et notamment dans le 
secteur de la nanophotonique, l’étude de l’interaction 
entre lumière et matière à une échelle nanométrique. 
Cette exposition se propose de vous faire découvrir 
les nanotechnologies et plus précisément la 
nanophotonique à travers la parole de ces chercheurs 
et met en lumière le développement éclair entrepris en 
Egypte dans le monde de la recherche.

Cette exposition a été créée dans le 
cadre du projet Voyage-partage initié 
par Taïna Cluzeau et est soutenue par 
l’association française Fais ta science ! 
dans le but de sensibiliser le public 
aux travaux scientifiques réalisés en 
Afrique. Elle a été rendue possible 
grâce au soutien de l’ambassade de 
France au Caire, de l’Institut français 
d’Egypte et du Centre de photonique et 
matériaux intelligents de Zewail city.  
www.voyage-partage.fr

L’exposition est présentée en français 
et en arabe, traduction anglaise 
disponible à l’accueil

Commissaire d’exposition
Taïna Cluzeau
+201285307824 
taina.cluzeau@gmail.com

Infos pratiques
Institut Français d’Egypte, rue 
Madresset El Huquq El Frinseya, 
Mounira, Le Caire
Tél. (+20) (0) 2 27 91 58 00
www.institutfrancais-egypte.com
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Parcours de l’exposition

L’exposition se divise en trois parties. La première présente l’évolution récente de la recherche 
scientifique en Egypte, la deuxième un portrait des chercheurs égyptiens et la dernière, réalisée 
en collaboration avec les chercheurs du Centre de photonique et matériaux intelligents de 
Zewail city, explique au public ce qu’est la nanophotonique, ce domaine des nanotechnologies 
consistant à l’étude de l’interaction entre lumière et matière.

L’Egypte à l’assaut des nanos
Panneau solaire, purificateur d’eau, détecteur de virus, autant d’applications scientifiques que 
les chercheurs égyptiens ont su renouveler et améliorer en tirant profit des nanotechnologies. 
Cette science permet, en manipulant les atomes et les molécules à une échelle nanométrique, 
de modifier les propriétés de la matière, telles que la couleur, la force, la dureté, la conductivité 
électrique, l’élasticité, la tolérance à la chaleur…

En Egypte, la recherche sur les nanos bénéficie de l’investissement récent du gouvernement pour 
développer la science dans le pays. La constitution adoptée en 2014 rend en effet obligatoire 
l’investissement d’1% du PIB pour la recherche et le développement. Si, dans les faits,cette 
somme n’est pas encore tout à fait atteinte, l’Egypte a tout de même connu en 2018, la deuxième 
plus importante progression en termes de publications d’articles scientifiques au niveau mondial 
avec 15,9% d’augmentation par rapport à 2017 selon la revue scientifique Nature. Au-delà du 
soutien à l’innovation des chercheurs et pour rendre l’économie égyptienne plus compétitive, il 
est aussi nécessaire que la recherche réponde aux besoins de l’industrie nationale qui, jusqu’à 
aujourd’hui se fie plus volontier aux expertises étrangères. Le secteur des nanotechnologies sera 
certainement l’un de ceux qui ouvriront la voie à la coopération entre recherche et industrie. 



Portraits de chercheurs
Dans cette partie, cinq chercheurs égyptiens racontent pour quelles raisons ils ont choisi ce 
métier, pourquoi ils préfèrent rester travailler en Egypte, quels sont leurs objectifs ou encore à 
quelles difficultés ils sont confrontés quotidiennement. 

«C’est au lycée que j ’ai compris pour la première 
fois que j ’aimais les sciences. Notre professeure 
de chimie était exceptionnelle . Elle nous faisait 
faire de petites expériences comme recréer des 
volcans miniatures, provoquer des explosions 
ou encore donner naissance à des feux colorés. 
C’était vraiment amusant et ça m’a donné 
envie de comprendre comment ça fonctionnait. 
C’est pourquoi j ’ai voulu continuer à étudier la 
chimie. Pour moi , c’était aussi beaucoup plus 
facile que toutes les autre matières à l’école . 
C’est donc devenu mon rêve de faire carrière 
dans ce domaine. Et par chance, ma famille 
était d’accord pour que je suive cette voie et m’a 
encouragé à suivre mes rêves.»

Dr Shaimaa Ali Mohamed

«Je ne cherche plus à publier de plus en plus 
d’études scientifiques car nous avons déjà 
plus de 100 publications dans de bonnes 
revues. En fait, pour chaque article publié, 
je suis content 5 minutes tout au plus, puis 
je dois  l’oublier pour trouver une nouvelle 
idée de publication ... L’objectif principal 
pour moi est maintenant de transmettre mes 
connaissances à mes étudiants pour les aider 
à démarrer leur carrière .»

Dr Mohamed Farhat

«Nous sommes toujours en train 
de nous inquiéter à propos de 
l’équipement du laboratoire . Je 
me retrouve constamment à courir 
après le matériel manquant… Ce 
qui rend donc compliqué de se 
concentrer uniquement sur nos 
recherches.»

Dr Inas Kamal Battisha



La nanophotonique expliquée par les chercheurs
La nanophotonique est l’étude de l’interaction entre la lumière et la matière à l’échelle nanomé-
trique. Bien que ce nom exotique puisse vous faire penser à de la science-fiction, la nanopho-
tonique est un domaine de recherche étudié depuis le début des années 90 et qui améliore déjà 
notre quotidien grâce à de nombreuses applications. En effet, savoir comment la lumière et la 
matière interagissent à cette échelle permet aux chercheurs de créer différents types de nanodis-
positifs : des cellules solaires emprisonnant la lumière, des capteurs mesurant la concentration 
de gaz grâce à l’angle de réflexion des rayons lumineux sur les molécules, de nouvelles mé-
thodes de cryptage... Les progrès effectués grâce à la nanophotonique, particulièrement par les 
équipes de recherche égyptienne comme celle du Centre pour la nanophotonique et les maté-
riaux intelligents, ont un impact direct sur le développement de solutions pour les problématiques 
nationales. Il peut s’agir par exemple de la construction de nanocapteurs de glycémie pour les 
patients diabétiques nombreux en Egypte ou de cellules photovoltaïques à bas coûts. 

Dans cette dernière partie de l’exposition, l’équipe du Centre pour la nanophotonique et les 
matériaux intelligents de l’université de Zewail city vous explique ce qu’est la nanophotonique et 
comment ça marche.



Inauguration et débat
L’inauguration de l’exposition aura lieu le 22 avril à 18h30 et sera suivie d’un débat sur 
l’importance de développer une recherche scientifique spécifiquement égyptienne. Les enjeux 
étant de devenir compétitif sur le marché mondial de l’innovation et d’être capable de trouver des 
solutions aux problématiques nationales telle que la gestion durable de l’énergie, la protection du 
patrimoine, le traitement de l’eau etc. 

Speakers invités :

- Dr Sameh Soror, responsable du secteur scientifique et culturel de l’Académie de la recherche 
scientifique et des technologies

- Pr Salah Obayya, directeur du Centre pour la photonique et les matériaux intelligents de l’uni-
versité de Zewail city  

- Dr Ahmed Sader, responsable de la recherche et directeur du département R&D chez NanoTech 

- Dr Rym Abderrahmani, Attachée pour la science à l’Ambassade de France - Institut français 
d‘Egypte

Animatrice du débat :

- Dalia Abdel Salam, éditrice du magazine  For Science, l’édition arabe de Scientific American



Le voyage de Taïna
Cette exposition a été créée dans le cadre du projet 
Le voyage de Taïna : rencontres scientifiques aux 
quatre coins de l’Afrique. Le but de ce voyage et de 
ses expositions, est triple.Le premier objectif est de 
montrer, tout particulièrement à l’Occident, que l’Afrique n’est pas que guerre, misère et maladie, 
thématiques auxquelles les médias la réduisent souvent. Elle est aussi jeune, dynamique et 
source de nouvelles connaissances dont on ne parle pas assez. Deuxième objectif de ce projet, 
c’est la vulgarisation scientifique. Tout le monde devrait avoir accès aux savoirs scientifiques, 
mais aussi connaître les voies qui mènent au métier de chercheur. La connaissance est la clé de 
l’émancipation. Enfin, il s’agit de rendre compte d’un des points communs de l’humanité : notre 
curiosité à comprendre comment fonctionne le monde qui nous entoure. Si la spiritualité permet 
d’imaginer le pourquoi des choses, la science est LE domaine qui, quel que soit le pays ou la 
culture, nous permet de comprendre le comment. Les chercheurs du monde entier, quel que soit 
leur mode de vie, ont le même but, «comprendre». Cette valeur d’universalité de la science est un 
des messages que ce projet souhaite faire passer.  www.voyage-partage.fr

Fais ta science !
	 « Fais ta science ! » est une association française loi 1901, créée en 
2012. Après s’être d’abord concentrée sur la publication d’un magazine 
d’expérimentation scientifique pour les enfants, elle soutient aujourd’hui  
la production d’expositions scientifiques autour du monde via le projet :  
Le voyage de Taïna. 

LE VOYAGE DE TAINA



Ambassade de France au Caire - Institut Français d’Egypte
Voyage-partage bénéficie du soutien de l’Ambassade de France 
au Caire via l’Institut français d’Egypte. Ils financent une partie 
de la première exposition du projet en Egypte. Placé sous la 
tutelle du ministère de l’Europe et des Affaires étrangères et du ministère de la Culture, l’Institut 
français est chargé, dans le cadre de la politique et des orientations arrêtées par l’État, de 
porter une ambition renouvelée pour la diplomatie d’influence. Il doit contribuer au rayonnement 
de la France à l’étranger dans un dialogue renforcé avec les cultures étrangères et répondre à 
la demande de France dans une démarche d’écoute, de partenariat et d’ouverture. L’Institut 
français d’Égypte a ainsi pour mission de contribuer au rayonnement de la culture, de la langue et 
de l’expertise françaises en Egypte ; de renforcer la coopération entre l’Egypte et la France dans 
tous les domaines : éducatif et linguistique, culturel, universitaire, scientifique et technique. http://
institutfrancais-egypte.com/

Zewail city of science and technology
Cette université égyptienne a participé activement à l’exposition 
via les chercheurs du Centre pour la photonique et les matériaux 
intelligents. L’Université des sciences et technologies, a été 
créée pour former une nouvelle génération de scientifiques et d’entrepreneurs, capable de 
penser de manière critique et créative, maîtrisant les sciences fondamentales et possédant 
une connaissance approfondie des domaines interdisciplinaires de l’ingénierie en sciences 
fondamentales et appliquées. Elle héberge une collection d’instituts de recherche à la pointe  
de la technologie chargés notamment de trouver des solutions aux problématiques égyptiennes. 
Des recherches sont par exemple actuellement en cours pour trouver des sources d’énergie 
alternatives, notamment l’énergie solaire, que l’Egypte possède en abondance.  
https://www.zewailcity.edu.eg

CPSM
Center for Photonics 
and Smart Materials
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